
~ AZ'ETTE DES CAMPAGNES

La pratique, doa tenir les bêtes d'engrais dons les minante, et les rend de médiocre qualité; dans les

étables maI aérées n'est P btS d sans danger. La proprté années de sécheresse, et après la grêle ou les inoud4-

det habitatioas est une règle d'hygièe indispensable tions, alors qu'ayant peu de fourrages il faut reconrir

pour prévenir la formation, lacoicentration d'ef- à la paile d'avoine, d'orge ou de blé.

fluves méphitiques qi one dvelopëntl'accimulation L'utilité du sel commun, du reste, -n'est pas seule-

des exréients et dtvgneation des urines mais la ment dên ontrée par l'expérience qui en a été-faite par

dopreté ne suffit pasgpourobtenir un air salubre. nombre de cultivateurs, mais par le expérieneos pré-

ans l'étable sla ieux située, l plus Proprement cises des agronomes et des savants.

tenue,: l'air est vicié, s'il ne e renouvelle p s. Les Dans l'emploi de certains aliments, le sel commun

nimux renfermés dans un lieu clos se nuisent rci-1 est un condiment utile et un pis.ant moyen hygié-

prnquement, et en dépouillant 'atmosphère de son nique: c'est un condiment utile qui donne à l'aliment

principe véritble, e den l'altérant par les élémet oût sal, une savour qui est recherchée des an-

dont il se charge dans a poitrine pendant la respira max; c'est un pussant moyen Aygiéiîque, puisqu'il

tion. Les vaeurs exhalées par la poitrine rendent provoque une >érètion de saive plus abondante que

,atmosphère tnL sp rescihle; a cette cause puissante les aliments fados et de mauvaise qua'lité. Or la salive

d'altération, il faut ajouter l'influnce de toutes les est le menstrue principal de la digestion, notamment

'matires qui s'lèvcnt du corps des animaux et (lu pour les aiments riches en fé ule. Sous iufuene du

fumier. Ces émnlvtions divereps fedécompoient dans sel, lia matière alimentaire devient pl s homogène

l'air et, portées dans lei pouors par l respiration, dans les premier et deuxième estomc; les sécréti'

nuisent p la digetion, et deviennent le germe des ons de ces deux organes deviennent plus copieuses et

Plus grav dies, la digestions plus faciles.

L'usage de tenir les aniniaux d'ongrais dans une Tout cultivater peut déterminer avec assez d'ex-

Complète obscurité est également it rejeter.l Si ls actitudo la quantité du sel qui doit être donnée à

plantes sont on grande partie rt devablc. de leurs pro chaque animal d'après son espèce. Li pratique a suf-

priétés savoureuses et odorantes à la lumière, l'in- fisamment prouvé que, dans les circonstances ordi.-

lece exorcée par ce fluide sur los animaux n'est nîtires, la dose de sol et de tout autre remède doit

p: moins. favorable. Dans les écuries basses et être d'un tiers plus forte pour le beuf que pour le

étroites, où l'air circule à peine, où lit lumière ne pé- cheval, et d'un tiers de moins pour le mouton que

nètro Pas, les animaux ont uno mauvaise mine, sont pour ce -dernier. Enfin la dose du condiment doit

Iangui saints, ont l'oil terne, les chair.s blanches, encore être subordonnée à l'état de santé ou de mala-

oPes, peu sav:eses; ceux au contraire qui re. die, à la constitution, a l' ge et au sexe.

ivent l'influence vivifianto des rayons sola1ires sont La dlo'.e de sel doit varier aussi selon les qualités

pos, vifs et roburste, ont les tissus fermes, et four- dos aliments, et doit 'tro déterminée uvec exactitude,

issent do la viande moins L.lanche, mais lourde et 8a car une petite quantité inifructueusement consomme

1voureuse. D'ailleurs, l'air pénétré de rayons luineN sur beaucoup d'animaux peut constituer une dépense

est plus propre à la ref-piration que celui qui en est assez importante. Ainsi, si on avait à saler les di-

privé. Le bouf dont le poumon est malade nous IV verses espèces de pailles; il ne faudrait pis la môme

-prouve: il respire' avec beaucoup de difficulté dans les quantité de sel à chacune.

lieux coin blât Ù nt obscurs. Dans l'administration du sol, il ne faut pas oublier

Leseuarioml covenublemeit employet ue n pur il occsionne des effets qui différent

eontri ner à c rendre l'iimenntpion ds herbivores do de ceux qu'il détermine quand il est mêlé aux aliments.

nestiques pàrn avi aotageus o A l'état de pureté, il produit une sensation forte, dé-
siu alust avnitractio faite de ses qualités nui. sagréIble, se dépose dans le premier estomac, et,

Uibae, peut être coritii-e aux habitude.i ou à la cons ti'imprègne que peu les ahimets: tandis que des ab

tiletion des r clé do difficile digeton. ou ments assaisn nes an ol se prtent mieux : la macó.

tpeiu n d atritif; m ' ass r .et l'éleveni'î ont dons ration, occsionsnont une sersation agréable, uni-

le sl cn iifii n m o. e faile pour obvié r e:I partie fo-me. qui so répand sur to.rio latsurace des estomacs,

lces dcsav ntn mea. en excite les fonetions, et rend Ces ogaes aptes à

Ou ce-t duavatge.fOis dcs animLux esPles espùces bo bien a.ccopi.lir le grand phénomène du la digestion.

et ovine qlueu plu girandes Le cheval refuse le sol pur; mais comme tous les

quantités doe p:rndes légumineuses et crtcifre vertes, autres herbivores, il ireherehe les fourrages salés. •

tandis que chz d'autes % plus petite quntité (le ree Sagement employé, le sel a de nombreux avain.

as e lgir q la manière des poiponu. Cette tages; mais il produit des accidents si on le donne à

divorsité es effet p:ovint sans doute do ce que l'ha trop fortes doses. Un aliment trop saidé resserre la

bitverit qui, fselon un antique povebo, est tne se surface interne des organes digestifs, en arrête les

bctude, qtu, -mloii norganiation des inuix. Or. sécrétions, détermine une soif ardente, et -oud la di-

longraitsaur pet, Pol- l' e ploi du sel, rendre presque gestion imparfaite; continué A hautes doses, il surex-

innocents pour les ruminants, les fourrages ou légnmes citeise sécrétions du foie et de la muqueuse stoma- 

ai souvent nuisibles A ces espèces animales. Le sel cale, détermine la fièvre, une soif ardente et des su-

n'agit que comme réactif i l'Aeie carboique, mais eurs froides.

comme un Stomachique qui en provient laloî',ation, Comme préservatif,,Jo sel petit être fort utile; Mêlé

on acnivaat les forces digestives. aux flourrages, il en fucilite la conservation, tout en

Nous pouvons encore retirer un grand avantage du les améliorant: c'est la meilleure' manière de l'm-

del dans les années pluvieuses et humides pendant les- ployer. Les fourrages verts, qui déterminent des in-

quelles la partie ligneuse des plantes devient prédo digestions, sont moins dangereux s'ils ont été arrosés


